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SAUMUR^!

Chronique générale^
gOdouoî

La Chambre a en ce moment 82 ou 83
commissions en exercice ; c'est dire que ces
commissions se neulraUsent les unes les au-tres

et n'arrivent à rien ; nous en avons la
preijve tons les jours.
ÎEst-ce pour cela que Vingt-sept radicaux

demandent la nomination d'une commission
de vingt-deux membres chargés d'étudier le
régime fiscal de la France et de proposer les
réformes à y apporter î n n i n a J i

Ces messieurs conviennent eùumômes,
dans on court exposé des motifs, qu'ils ne
savent ni ce qu'ils veulent ni oti i s vont :
mais ceï^ est de peu d'importance : il y
aura une commission de vingt-deux mem-bres.

On a deviné sans doute que cette de-mande
est signée Menier. Boysset. Roui-

vier. Lacoacado, Thourel, Gagneur, Descha-
nel,eto.

Ont été condamnés à faire partie de cette
commission: MM. Ferry
Codet, Viette, Escarguel,

^Jules), Versigny,
uichard, Chau-

• »!

On a nommé une commission qui aura
bien de l'agrément ; elle est chargée d'exa-miner;

1» la proposition de M. Thourel et
plusieurs do ses collègues, tendant à sup-primer

l'impôt personnel à partir du 4"
janvier 4877; 2° la proposition de M. Me*
nier, relative au remplacement de certains
droits par un impôt de 4 p. 4,000 sur le ca-pital

; 3« la proposition de M. Versigny et
plusieurs de ses collègues, tendant à trans-former:

4» la contribution foncière sur les
propriétés bâties ; 2° les contributions per-sonnelle

et mobilière ; 3" la contribution sur
les portes et fenêtres, d'impôts de répara-tion

en impôts de quotité (n- 4 39) ; 4» de la
proposition de M. Guichard. ayant pour ob-jet

de changer la base de la contribution
mobilière.

veau, Desloye, Bienvenu. Latrade, Menier. i

•\'',j^<> Si!'. Bbi

Les citoyens Talandier, Maigne -, Turi-
gny, Barodet, Joigneaux, Ordinaire, N a - '
quet, Bouchet, Daumas, Cantagrel, Ras-?
pail père et fils, Marcou, Clemenceau, Bou- '
quet, Moreau,Périn, Lockroy et Leconteonl ]
déposé sur le jury un projet de leur crtl. Ces <
dix-neuf citoyens demandent que tous les f
Français âgés de 25 à 60 ans figurent sur la j
liste générale du jury, à la seule condition
d'être inscrits sur la liste électorale et de sa-voir

lire el écrire couramment ; les jurés-ou- '
vriers pourraient réclamer une indemnité'
qui serait fixée d'après 4e tarif actuellement <
applicable aux témoins. :

Les fonctions de juré seront incompati- :
bles avec celles de sénateur, de député, dej
militaire ou de marin en activité de service, ]
et avec celles de fonctionnaire public, « de-,
puis le Président de la République jusqu'au
garde-champêtre (sic). » j

Les absents qui ne présenteraient pas l
d'excuse valable pourraient être condamnés
à une anjende de 20 à 4 00 fr. • 'i
L'élucubralion radicale que nous venons ''

d'indiquer en quelques lignes a été renvoyée i
à la commission du jury. :. 1

* *

M. Poriquel, au nom de la commission^
d'initiative sénatoriale, a déposé son rap-^
port sur la proposition récemment faite par;
M. Hervé de Saisy et tendant au rétablis-!
sèment du scrutin de liste départementale'
dans les élections à la Chambre des dépu-'
'tés.

Ce rapport conclut à la nop p r i s e f i o n - j
iidéràtion, «h ï«fMm.i;i?4W.I

Le siège de député laissé vacant par la
mort de M. Sansas, dans la Gironde, sera
vivement disputé.

*euillcloiidc rÉtkSaBBnrols^'

U soleil se levait sur le petit archipel de Borgh
(dans les Carolines, en Océanie), et commençait k
illuminer l'Océan qu'agitait un reste de tempête.
On voyait les vagues folles courir le long des récifs
de corail qui défendent ces îlots étages les unsau-
dessus des autres comme les terrasses d'un païc

Devant l'un des moins élevés se dressait encore
'« m&t d'un navire sttbmergé, dont chaque flot em-portait

un débris : c'était ï'Océmie, surpris la nuit
Précédente par l'orage, et poussé contre ces digues
"domables sur lesquelles il élait demeuré entr'ou-

Au moment du désastre, passagers et matelots
J'aient espéré échapper h la mort en se piécipi-
antdans les embarcations ; mais celles-ci avaient

^^^^ sort que le navire lui-même, et
«Menl brisées, quelques instants après, contre

'••'Q\ialre des naufragés, servis par d'heureuses
chances, avaient gagné l'île la plus prochaine, et
se trouvaient alors groupés sur un étroit promon-toire

d'où ils contemplaient les restes du vaisseau
déjà presque entièrement démoli par les vagues.
Leur salut avaitété, du reste, un do ces jeuxtiu ;

hasard qui semblent dérouter toute prévision et.
contredire toute logique ; car, à part Georges Rit-
1er, dont la force et l'adresse pouvaient justifier un
pareil résultat, tous semblaient devoir être les pre-mières

victimes du désastre qui venait de faire )
disparaître l'Océanie et son équipage entier. '

L'un, Arthur Tarling, appartenait à la classe-
paisible et studieuse des savants de cabinet, plus*
propres à classer une plante ou à déterminer la'
famille d'un batracien qu'à lutter contré les va-gues

; l'autre, nommé William Trot, s'était jusqu'a-lors
principalement exercé aux tours de gobelets,

aux sauts de carpe et h la danse sur la corde roide ;
enfin le troisième était uno pauvre malade, raistress
Kojipel, presque entièrement privée de l'usage de,
ses jambe g, et que la houle avait jetée à terre sans
qu'elle sût comment. '

La première émotion de terreur apaisée, les qua-tre
naufragés, si miraculeusement sauvés, s'étaient

rejoints, reconnus, et ils venaient d'acquérir la
triste certitude qu'ils avaient seuls échappé à la
tempête.
Mistress Koppel, assise sur lè sable, avait les

Dès maintenant, les noms de M M. Raynal,
conseiller municipal, Sangeon, Mie ét Sleeg,
républicains ou radicaux, sonl mis en avant.

On a parlé aussi de la candidature deM.
Eugène Ténot, du journal la G i r o n d e.

M. Johnston, ancien député, paraît de-voir
également se présenter. Il siégerait cer-

iRinemenl au centre droit.
,„jll so produira probablement aussi une
candidature ouvrière. m

Le colonel Gaillard, attaché militaire de
l'ambassade de France à Sainl-Pétersbourg,
vient d'arriver à Kischeneff,

i.On télégraphie de Berlin qlie diverses
puissances ont déjà communiqué confiden-tiellement

è la Russie la réponse qu'elles
comptaient faire à la circulaire Gorlschakoff.

On assure aussi, dans les cercles diploma-tiques,
que tous les gouvernements se sont

mis d'accord pour s'abstenir de toute inter-vention
jusqu'à ce que la Porte se soit mon-trée

incapable d'exécuter les réformes pro-mises.
:)b fî'j'l of'ioilnJn'l .«'-îifcb

Il n'est pas vrai que M. le duc Decazes
.doive lire à un prochain conseil des minis-tres

la réponse du gouvernement français à
la circulaire du prince Gorlschakoff. Loin,
de s'être prononcé sur le sens qu'il convient;
de donner à celle réponse, M. le ducDecazes;
est fermement décidé à n'arrêter la rédaction -
de sa note que lorsque la réponse des autres
puissances lui sera à peu près connue, ''sbâ

Le fameux Cluseret, l'ex-général dès com-munards,
vient de publier dans un journal

qui n'entre pas en France une lellre des
plus vives, dans laquelle il combat les théo-ries

anarchistes et terroristes de l'Internatio-nale.

M. Loyson vient d'obtenir l'autorisation
de faire des conférences publiques. Où ?

Au Théâtre-Italien, à la salle Ventàdour
elle-même. Après la L u c i a , par l'Alboni, lo
mariage des prêtres, par l'ex-prêtre Hyacin-the

I
L'intelligent M. Escudier no néglige rien,

on le voit, pour appeler chez lui le public.

II.paraît que l'on pouvait aller plus loin
iîh'coreque nous ne le pensions dans le ridi-cule

et l'odieux.
'La T r i b u n e a dépassé YHomme libre.

,iyi,,, ^
ÏO-MNOUS dénonçons, dit-elle, le carême comme
» une atteinte à l a liberté de conscience, fci,^ -.li
Après celle-là, i l faut prendre le temps db

rire à l'aise. ,

"Enfants nés en F r a n c e de pères étrangers.

.J, Un grand nombre de jeunes gens nés en
France de pères étrangers, qui eux-mêmes
y sonl nés, el qui, par suite, sont présumés
Français, tant qu'i s n'ont pas atteint l'épo-que

de leur majorité telle qu'elle est fixée
par la loi française, se bornent à déclarer
qu'ils renoncent à réclamer la qualité'd'é-tranger

dans l'année qui suivra eur majo-rité,
afin de jouir de la faculté que leur a

donnée la loi du 4 6 décembre 4 874, soit de
s'engager volontairement dans les armées de
terre et de mer, soit de contracter l'engage-ment

conditionnel d'un an, soit d'entrer
dans les écoles du gouvernement, les Ecoles
polytechnique, Saint-Cyr, des Ponts-el-
Chaussées, des mines, etc., bien qu'ils se
trouvent encore en état de minorité.

Celte simple déclaration ne saurait suffire.
Faite par un mineur incapable, elle n'a en
effet aucune valeur légale, et le mineur de-venu

majeur pourrait la faire tomber en r é -clamant,
après vingt et un ans révolus, la

qualité d'étranger soit devant l'autorité mt^-
nicipaledu lieu de sa résidence, soitdevahl
les agents diplomatiques et consulaires de la
France à'l'étronger, et en justifiant, par une
attestation en due forme de s6n gouverne-ment,

qu'il a conserva 8£^ nationalité d'ori-gine.
'' ' ' '

• ' • • - " - ^

mains jointes ét la tête baissée ; William Trot re-gardait
la mer en faisant prendre machinalement à

son bonnet les mille formes bizarres qu'il avait cou-tume
de' donner à sa coiffure de Pierrot; enfin,

Arthur Tarling, qui avait d'abord promené autour'
dè lui des regards désolés, venait de les arrêter
involontairement sur un coquillage d'espèce incon-nue,

que, par habitude, il cherchait It classer^!' ' •
Georges RiUer çe.ul avait fait quelques pas Vers

l'intérieur des terres, et cherchait les ressources
que l'on pouvait y espérer.
Riller était un homme d'action dans toute la force

du mot. Longtemps adonné au braconnage, puis à,
la contrebande, ils'était embarqué pour échapper |
aux tracasseries de la justice, ot avait apporté dansi
sa nouvelle profession le même caractère auda-
cieux et insoumis. .

Au moment même du naufrage, il se trouvait à
ïotlddecale, les fers aux pieds, et il ne,devait sà
délivrance qu'à la perte de l'Océanie. *"
• Après avoir examiné les contours de l'îlot sur
'lequel la mer les avait jetés, et approximativement
estimé son étendue, il se rapprocha doses compa-gnons,

et dit brusquement :
— Les autres sont noyés, c'est bon ; mais nous

autres, comment allons-nous faire pour vivre ici
'sans abri, sans armes, sans provisions? .,''„,' V/

—- Peut-être trouverons-nous quelque ressourcé,
répliqua Tarling ; dans ces latitudes, la nature pro.*.

duil spontanément do quoi suffire aux premiers be-soins
; il doit y avoir au centre do l'île dos cocotiers

ou des arbres à pain.
— Alors, tâchons do les découvrir ! rc'prit Geor-ges,
qui'venait d'arracher un bambou pour s'en

faire un bâton; cette partie de l'île esl d'ailleurs la
plus aride; on n'y trouve ni oau ni ombrage, et le
soleil va devenir ardent; nous ne pouvons songer à'
y rester.

Les deux hommes toinbèrciil d'accord cl firent
un mouvement pour suivre Riller ; mais la vue de
mistress Koppel arrêta tout à coup Arthur.

— Et cette pauvre femme qui no peut,nous sui-
,yj:e ! uit-il plus bas à ses compagnons.

— La diseuse de prières ? répéta Georges; quff
ièieu l'assiste, puisqu'elle a en lui tant de con-fiance;

nous ne pouvons traîner après nous, cff

fardeau inutile ^ /.n^Hatomln^H
— Quoi ! 1 abandonner h uno mort côrtainel

reprit Tarling; cela no.peut être, inpnsieu|'^ Gebr-
gos Ritler.^,j-j,, j^;^;,,,;,! ,|.,', .,h,^,, .(

— Que le gontloraan emporte alors la vièiila
dévote sur ses épaules, répliqua ironiquement la
contrebandier; quant à moi, je trouve déjà assoa
difficile do sauver ma peau sans in'bccuper do cellai
des autres.

— Ainsi, vous no voulez point aider à celte bonnff
action, Georges? '

— Non, par tous les diables L ^



Nous croyons devoir, par suite, rappeler*!
aux intéressés que la déclaration dont il s'u-i
git no peut être volableinenl faite qu'avec lel
consentement exprès et spécial du père, ou,
à défaut du père, delamère. ou, à défaut do
père et de mère, qu'avec l'autorisation d'un-i
conseil de famille. |

Nous ajoulerorts que cette déclaration no
sera ou aucun cas reçue qu'après les oxa-
mens d'admission, et s'ils sont favorables.

Etranger.

ANGLETERRE. j

Des instructions télégraphiques ont été]
adressées aux consuls anglais en Orient,^
leur ordonnant d'avoir à favoriser par tous
les moyens possibles la signature immédiate
de la paix entre la Serbie et la Turquie.

On écrit de Londres :
Le gouvernement russe vient do conclure,

avec un syndicat de fabricants d'armes amé-ricains,
pour un million de fusils, dix mil-lions

de cartouches et deux cents batteries.
ALLEMAGNE.

Dn lit dans la Gazette d'Augsbourg :
. Un conversation très-intéressante, tenue
par le chancelier à une de ses dernières soi-rées

parlementaires, fait en ce moment le
lourde nos cer-cles politiques. Un des invi-tés

de M. de Bismark ayant parlé à celui-ci
de son exploitation forestière dans le Lauen-
bourg, lo chancelier fit ^observer qu'elle ne
lui rapportait que 2 p. 100et ajouta qu'il
élait p us convenable, pour un ministre des
affaires étrangères, den'avoir que des pro-priétés

immobilières, afin de pouvoir faire ti-r
e r le p r e m i e r coup de canon sans être exposé à
penser à la dépréciation des valeurs renfer-mées

dans son propre portefeuille.

Des personnes qui ont dernièrement ap*
proche le prince de Bismark racontent qup
le chancelier continue toujours à secouer la
tête, et que sa confianee dans le maintien
de la paix ne répond pas pleinement à ses
espérances. Un journal a annoncé que le
prince allait se mettre en avant et proposer
aux puissances un projet de réponse' identi-
queà la Russie. Il n'en est rien ; M.de Bis-mark

suit dans cette affaire et ne conduit
pas. C'est, semble-t-il, à l'Angleterre ou à
1Autriche que cette initiative revient, à l'An-gleterre

surtout. Tous les regards sont tour-nés
vers elle.

SUISSE.

Le mot d'ordre donné par la presse catho-lique
du monde entier, de ne plus fréquen-ter

les cantons suisses où sévit la persécu-tion
religieuse, a été strictement suivi et a

eu son effet voulu. La plupart des hôtels de
Genève, Montreux et Berne sont vides. Les
étrangers, à part les communards et les che-valiers

d'industrie, y sont rares. Vingt-six

— Eh bien 1 s'écria le naturaliste indigné, je
chargerai seul de la malheureuse. La mémo infor-tune

nous à frappés, nous devons associer nos for-ces
comme le hasard a associé nos npisôres. Tant

que je pourrai m îttre un pied devant l'autre, je.ne
trahirai pas ceux qui sont devenus "ines parents de
douleur et d'abandon.
— Si la vieille dame est notre parente, nous lui

devons assistance, reprit William Trot avec son ha-bitude
de jovialité ; jo tiensd'autant plus h ma nou-velle

famille, que je n'en ai jamais eu jusqu'ici.
Et se tournant vers mistress Koppel :
— Voyons, cousine, continua-l-il en lui prenant

la main, il faut faire un effort pour trouver une au-berge
; nous tacherons que nos bras vous servent

do chaise à porteur ; mais, pour Dieu I faites-vous
légère; ,
La recomniandation était inufilei car la. maladie

avait ame^é la pauvre femme,à un état de maigreur
qui lui donnait l'apparence d'une ombre.

Ses deux compagnons s'àpérçlirent S t)eine qii'ils
liy portaient, et eurent bientôt rejoint Ritler qui
venait d'entrer dans la partie ombragée de l'île.
, "ftiaisla marche, d'abord facile, devint ensuite
embarrassante au milieu des hautes herbes et des
arbustes qui couvraient lo soL
Malgré le feuillage des arbres, la chaleur se fai-sait
sentir à chaque instant plus dévorante. ' . •

Les naufragés haletants, épuisés de soif, s^'f/ùu-

grands hôfels ont été déclarés en faillite, et
depuis le jour de l'an plusieurs hôtels do
Genève ont fermé pour échapper à une ca-tastrophe

inévitable.

RUSSIE.

Dans les cercles politiques b i e n informés,
on croit savoir que la Russie so propose
d'envahir l'Asie-Mineure par l'Arménie, le
mêmejoui où des troupes entreront en Rou-manie

ou traverseront le Pruth.

La troisième classe des cosaque» du Don
vient d'être appelée.

Cette levée est considérée comme un
symptôme évident de l'imininonce d'une ac-tion

prochaine.

Chroîifiîe Locale el de l'Oiiesl
L'Académie d'Éqnitation de Saumur

1674-1763.
(Sulle. — Yolr£eAo du 9 février.)

Le quartier de Saint-Nicolas était le seul
dans lequel pût s'installer M. de Maliverne.
Dans l'espace compris entre le ciinetière de
cette égUse (lieu dont le souvetiir est encore
marqué par une lanterne sépulcrale) et là
rue des Poëliers, dite aujourd'hui grand'rue
Saint-Nicolas, à joindre les maisons qui for-ment

à l'est la ruelle de ce nom, i l y avait
une place vague, sur laquelle fut ouverte,
en 1741, la rue Courcouronne. Â l'est de
cette place vague se trouvaient des loge-ments

divers, des jardins spacieux, puis des
appartenances de l'Hôtel-de-Ville, appelées
les petites et les grandes écuries du Roi. Elles fai-saient

face aux maisons sises au nord-ouest
de la rue des Potiers et longeaient du midi
au nord lesr;écuries qu'elles desservaient.
C'est pourquoi la rue & pris, par abrévia-tion,

le nom de Cour-Couronne, c'est-à-dii'è
cour de la Couronne, ou du Roi.

Les écuries du Roi existaient encore entre
les années 1820 à 1824; nous y avons vu, à
ces dates, l'atelier de l'un des premiers pein-tres

en voitures de la ville.
C'est sur la Cour-Couronne que se don-naient

en plein air, à l'époque que nous dé-crivons,
les leçons de haute-école de l'Aca-démie

équestre. '
?.o Nous avons gardé le souvenir d'un ma-nège

do. cette sorte établi, en 1821, dans
l'enclos de l'église des Cordeliers et en avant
des ruines de leur église; i l occupait la cour
qui précède aujourd'hui le Tribunal de pre-mière

instance et une partie de ses bâti-ments
actuels.

, Au-dessus de la porto cintrée en maçon,-
'herie qui fermait cet enclos, on Usait l'ins-cription

suivante : MANÈGE CIVIL.

"'^ Là, professaient des sous-écuyers civils at-
iàchés à l'Ecole de cavalerie : MM. Tassina-
ry, Thomassin et Rriffault. Ce dernier est
mort, depuis quelques année», écuyer en
jjhef à l'Ecole d'Etal-Major de Paris.

Gomme ou le voit par ces spuvenirs ,de

vèrent enfin au milieu d'un fourré tellement épais,
quo l'ceil ne pouvait découvrir d'ouverture d'au-cun

côté.
William avait été le premier à bout do forces ;.il

s'était arrêté avecla malade, tandis que Georges el
Tarling allaient à la découverte ; mais, après quel-;
ques recherches inutiles, ils revinrent sur leurs pas
également découragés.
Ils trouvèrent,mistress Koppel et le bateleur

étendus à terre, dans l'impossibilité do reprendre
leur roule. ' , : oup
Georges les montra ii Tarling.
— Vous voyez que leur affaire est faite, dit-il

"brusquement; il faut qu'ils meurent là comme des
chiens. Pilisque vous êtes plus robuste, songez k
m'aider, et à nous deux nous pourrons peut-êlre
nous frayer une route dans cet infernal fourré.
— A la condilion que vous viendrez avec moi

les reprendre lorsque nous aurons trouvé une
source et un abri, répondit Arthur.
— Et que voulez-vous en faire ? interrompit le

braconnier durement; si nous sommes condamnés à
rester dans cette île, quels services pouvons-nous ât-tendre

de pareils compagnons? Une femme malade
et un joueur de gobelets !

Alors même qu'ils nous seraient inutiles, nous
n'en restons pas moins obligés à leur égard, répon-dit

Tarling ; cherchons une issue comme vous le
voulez; mais quel que soit le résultat de nos ten,-

deux époques, il y avait beaucoup à faire
pour créer, dans le temps intermédiaire, les
casernes, les manèges, les écuries, les car-rières,

l'espîanade du Ghardonnel, les jar-dins
du Haras elles levées qui les environ-nent
de nos jours. ^

, LeGhardonnel ou Chardonneret était, en
• 1 6 7 4 , une grève sableuse d'un côté, un rna-
récage d« l'autre, sur lesquels se croisaient
dans leurs crues le fleuve de Loire et la
rivière du Thouet. Ils faisaient partie du do-maine

de l'Etat. Dans les années de séche-resse,
la grève se couvrait de chardons ; do

là le nom qui lui est resté. _
Par lettres-patentes de 1 6 5 3 . le roi Louis

XIV avait concédé ces terrains vagues à la
ville de Saumur, pour y établir un mail;
une Ecole modèle do cavalerie n'était point
alors en projet, nul n'y pensait encore.
L'uniformité dons l'instruction des troupes
à cheval était à naîire de la guerre de Sept
Ans et de la .tactique du grand Frédéric
(1756 à 1763).

Le Château était donc le seul établisse-ment
militaire ayant groupé depuis long-temps
autour de lui l'ancienne cité saumu-

roise:.M.de Comminges, son gouverneur,
y avait fixé sa demeure.

Revenons à l'Académie d'équitation, M.
de Maliverne nous setiable l'avoir dirigée jus-qu'en

les années 16'76 à 1 6 7 7 . Nous le
trouvons remplacé, à cette date, par M. de
Saintr-Wall, soii prédécesseur. La rivalité ée
cet écuyer (;ausa-t-elle son départ? Nous
l'ignorons; dans tous les cas, il devait ré-sulter

de sa présence un empêchement ma-tériel
à la marche de l'Académie de M. de

Maliverne.
M. de Saint-Wall n'avait pas voulu louer

à ce dernier les écuries dont i l disposait ; or,
dans ces temps où la ville était resserrée
par les eaux d'un fleuve et d'une rivière qui
baignaient souvent le pied do ses vieilles
murailles, sans qu'aucune levée vînt la pro-téger

au-delà contredeurs débordements, il
n'était pas facile d'y avoir des constructions
propres à loger des chevaux et le matériel
nécessaire à leur entretien.

M. de Saint-Wall, avec l'appui do M, de
Comminges, obtint de nouveau le brevet
d'écuyer, qui devait lui être retiré une se-conde

fois, en 1 6 7 8 , à cause de hi R. l\ R.
(Religion prétendue réformée). Ges initiales
se trouvent seulesdans la majeure parfie des
actes de celte époque.

Nous verrons les nouvelles démarches qui
seront faites par les habitants pour obtenir
le maintien de l'Académie d'équitation ; nous
suivrons le progrès de cette Académie jus-qu'à

l'arrivée à Saumur des Carabiniers de
Monsieur (1).
Cette arrivée coïncida avec la paix conclue

par les traités de Paris et d'Hubbrtsbourg,
qui mirent fin à la guerre de Sept Ans
(1763). • •

Nos lecteurs pourront voir, par ces récifs,
que les institutions qui ont fait.la prospérité
de iiotre ville se i-attachent aux plus grands
événements de notre histoire nationale.

{A suivre.] PAULRATOBIS.

(I) te eomte do Provence, depuIsLoiiis X ^ H .

ville,
la

La quête en faveur des na,,,,
faite hier soir nu ••«Mo

salle do spectacle pai^lu'^,""';^' 'JoJ
,peurs.-pompiers, a produit
centiujies.

Nous apprenons que le Con,«î,
pal do Saumur vient de voler un S
400 fr. en faveur dos Viclioies
lyonnaise^ k

p n O ' f K ' t rte C A V A 1 . C A D E ^ i^^^' I
POUR LA MI-CARÊME. ""I

Quelques personnes de notre ville
reuses de venir en aide à la populatîl^
vrièrede Lyon, ont songé à orgahisp/'
cavalcade à Saumur pour lo jour d^ï,.?

talives, je reviendrai vers eux; pour leur faire parla»
ger mon sort.

Georges et Arthur se lancèrent da nouveau dans
les hautes herbes et rencontrèrent «u rocher quj
barrait le passage ; obligés de.lourner à droite, ils
furent arrêtés par un fourré impénétrable, et enfin
ramenés, après des efforts désespérés, au lieu
môme oii étaient demeurés William et mistress
Koppel.

Tous deux se laissèrent tomber à terre , baignés
de sueur, la gorge desséchée, à demi morts Je far
ligue et de soif.
, Toute espérance était désormais perdue; une
fièvre ardente les dévorait ! Leurs yeux, couverts
d'un nuage, voyaient flotter tous les objets; ils
ils avaient perdu jusqu'à cet inslinct de conservation
qui entretient en nous la volonté, et ils n'aspiraient
qu'à un anéantissement qui pût mettre fin à leurs
souffrances.
Repliés sur eux-mêmes dans l'élroil espace que

Jes buissons défendaient contre l'ardeur du soleil,
et le visage appuyé contre leurs genoux, lous gar-daient

un silence profond, lorsque mistress Koppel
redressa vivement la têto et regarda autour d'elle.
Son état maladif la rendait moins sensible aiix be-

ïoins qui tourmentaient ses compaguons, et l'habi-tude
des pays brûlants qu'elle avait toujours habités

lui faisait supporter sans peine la chaleur dont ils ^ ,
sentaient accablés, si,,, i

Carême (jeudi 8 mars).
.. Pour la composition de celte
est fait appel à lous les jeunes gens'
prié» de se réunir à la Mairie de's'a,
dimanche prochain, à midi, pour n!
une commission et prendre les prel,,
dispositions afin do mener sfireaienH
entreprise. • • , ^

Le concours de la musique u.u
esl assuré à colle oeuvre charitable.

Tous lés d'épartements, sauf onze,
touchés par le mouvement sous-préfeci.
Nous extrayons de la liste générale leu
concernant notre région.

M. Sans, secrétaire général de la Co*,^
élé nommé secrétaire général de Maiii..i
Loire, en remplacement do M. Monlaiî
nommé sous-préfet d'Aubusson. ,

M. Obissier Saint'^Martin, aiicieteisg!
préfet, a été nommé secrétaire généfaljsli
Vienne, en remplacement do M. Boudei,

.M. Fontaine, sous-préfet de Sainll
zaire, a été nommé ïous-préfet de Û;
bourg, en remplacement ds M.deii^l,
rat.'..- -iO i . u m w . ' êii'sjpc;'ialiiil

M. Febvay, souS-préfet du Haivre, a r
nommé conseiller de prékcture de la Ssii;
erf remplacement de M. O'Neillde Tjn
(ancien sous-préfet de Saumur)iaâÉi|
faire valoir ses droits à la retraite; i)!)(it|
.!',;:M. ThoDason, sous-préfel de VenHii
a été nommé sous-préfet de Saint-Ma»
(Loire-Inférieure), en remplacement del
Fontaine, nommé sous-préfet de Cherbom;
?• M. Montaubin , secrétaire général("
Mirine-et-Loire, a élé nommé sous-pi
d'Aubusson (Creuse), en remplacemeni I
M. le vicomte de l'Ecuyer.

M. Jourdan. sous-préfet de Largenlte
a été nommé sous-préfet de Cholet (SI*
et-Loire), en-remplacement de M.Bobjt
La Chapelle.
M.Ferlétde Bourbonne, sous-prélel«|

Briey, a été nommé sous-préfet de Sainl-i
lais (Sarthe), en remplacement de 5i.w
reau, nommé jSiegcélaire général du'I^W
tère. «! t ôi;V:. • ' ' K

M. Michel, sous-préfet de Lectoure.»»
nommé sous-préfet de Châleauhriant (W
Infétieure),en remplacetoent•de M.Q»f|
nomtûé sous-préfet de/ Briançon. ^ ,

M. Girod, soas-préfel de Bressuire,»»

Elle setourna h demi sur ses genoux et '«"I
le visage de tous côtés en aspirant l'air et
tant l'oreille à^lôibrise. J

Par suite d'un phénomène singulier,
vent observé, sa langueur "avait accru la sui"'
de ses sous. La surexcitation des organes le"'*'
communiqué unofinessede perception qu"
encore cette perspicacité da malade, d'au'^^.
exercée qu'elle devait suppléer à une foule""''
litudes ou d'impossibilités.

{La suite au prochain nu»!!^^^

^"'^''^""tff'l ^ Miijijijmijrnmn •*'

Théâtre de Saumuf.^;,!

"f^ps'w'mmD-tnàim
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Opôb-oomique en 3 actes, paroles de MM' ..
rier et Vanloo, musique de CH. LE'^" -

Bureaux à 1 U. > k / % ; rideau S» î»'^*:^,:
S'adresser, pour la location,, chez M"

rue de la Gomédie. — On peut se pro«"
cartes à l'avance chez le Concierge du



no
Zoié sous-préfet de Baume-les-Darnes

Ih'nubsl.enremplacemenlde M. de U g r o z t f ;;

M Champoiseau, sou^s-prefet de B o t i s^
sflb a été nommé sous-prëfet de Drossuir^^
/DetiX-Sèvres). on rcmplocemenl do M.Gi-
r o d , nommé sous-préfet, de Baurae-Ies-I)a-

^ M' Loze, sdus.pr^fot'' do Kohtbéliard, a
éié nommé sous-préfet de Vitré (Ille-et-Vi-laine),

en remplacement de M. Leroy de la

^^n'^XohUi, lous-préfet de Bar-sur-Aube, a
élé nommé sous-préfet de Château-Gontior
(Mayenne), en r e m p l a c e m e n t de M. de Sam- ,'

M. Artaud, ancien secrétaire général, a
élé nommé sous-préfet de Parihenny (Deux-
Sèvres), en remplacement de M. Bourdon-

M. Adam, membre du conseil d'arrondis-sement,
a été nommé sous-préfet de Mont-

morillon (_fiej? n̂e),-en remplacement de M .

^ ^ ' t p i l f e l ^ , ancien Sous-préfet, a été nom-
/.on eiller de préfecture de la Vienne, en

" inïïcementdeM.Ledaim. . , ,
' " M ^ S v de Maupas. conseiller de pré-
fJure des Uodes, A été nommé conseiller
ï S c t o r e des Peu|-Sèvres. en_rempla^
p f l e M.Delavault.admis à faire valoir

resdroitsàlaretraitù^

Sont égalemenl nommés ^'"^^^
Procureur de la République à Bressuire,

M Gouraud, substitut à la Boche-sur-Yonl
•• 'substitut du prûcureur de la République
à la Roche-sur-Yofg M. Bono-Ghrislave ^
substitut aux Sables-d'Olonne.
.SubstitutauxSables-d'Glonne, M. Aubin,

avocati " ."U'îa !;S «;7^A-; ;
]uge au tribunal de Gholet, M. Renault-

Morlièfe, juge à Mamers.

LES CONCERTS DEU MDSIOUE MUNICIPALE DANS
LES SALONS î5rL'H0TEL-DE-VlU.E.

*'ï,'ariic!e suivant nous a été communiqué hier,
trop tard pour être publié dans no r̂e, dernier nu-,

.V. iw'ttrs<u«£ inimnoVS-!
•Le succès toujours grandissant des soî^;n

rées de la musique municipale, et, le soin'>
tout particulier qui préside à la composi-tion

des concerts qu'elle offre à ses sous-j
cripfeurs. lui ûllirent un auditoire toujours
de plus en plus nombreux etde plus en
plus empressé. G'est ainsi que, dès 7 heu-res,

dimanche dernier, l'Hôtel-de-Ville était
complètement envahi, ét qu'à 7 heures 1/2-'
toutes les salles étaient combles. A 8 heures,,
au moment de l'ouverture du concert, la"
toulé était telletneht compacte que bon nom-^
bre de familles furent obligées, à leur vif
regret, de se retirer, faute du plus petit"
espace pouE,s'y piacer.tant bien, que mal.
il y a là un fail assurément fort regrettable,
qu 11 nous suffira de sigftaler à la bonne at-tention

de qui de droite nous- l'espérons .dai
moins, pour êlre assuré qu'il ne se repro-a^
duiraplus. ^

Delà musique municipale, qui a depuis '
longienops fait ses preuves, et que chacun
apprécie à sa juste valeur, nous ne dirons
que quelques mots : c'est que chacun de
ses^ concerts affirme ses constant» prégrès
lnf"^n"^"°^ de sa direction. Non-seule-

aborde hatdiment les coroposi-
. nsaes plus grands inaîlres. mais, encore
lalinn ^rf"»«avec un senliment de modu-
chau ; nuances qui lui valent les. plus
^ ^ r e u x et les pluff'sîncères applaudisse^»

l ê i ^ ' L n " ' ^ ' " " ' ' qui ont bien voulu prêter^
ayant t ° ? °" ' ' celle agréable soirée.
m tous rivalisé de talent et de dévoue-
Giter tm,?,^'^^ pourrions parler de l'un saiïss
nettes trin* autres. •Romances, chanson-

'^q- îs que'lesïrvnl'^ T ^ " ' ""^ 2°*^'
P^'» n'ontm lés rap-

1
infortune, M. le Maire de In ville est venu-,-
au milieu do celle délicieuse soirée, et dans
une improvisation aussi chaleureuse que
bien sentie, faire urt appel charitable à l'os-
sislnnce, en faveur des nombreux ouvriers
lyonnais qu'un chômage forcé et prolongé
réduit à lu plus nfl'reujui, misère. Une (luôle
faite aussitôt par M. le Maire lui-même, ai-dé

de doux autres personnes obligeantes,
produisit une somme de 304 fr. 50, somme
peu importante sans doule, en raison des
infortunes à soulager , mais relativement
élevée pourtant, .si l'on tient compte de l'im-promptu

de l'appel.
En somme, excellente soirée pour tous,

aussi bien pour les organisateurs el los exé-cutants,
qui onl des droits bien légitimes à

nos félicitations elà lios remerciements, que
pour les assistanUs el les malheureux ou-vriers

privés momentanément de leurs
moyens d'existence. E. M.

Si la'terre avait:.élé quelque peu gelée,
noire ville se serait éveillée ce malin envoî-
Joppée sous,une couche de neige,
i^'' Une grande partie de la nuit, en efTet, là
neige esl tombée à gros flocons et presque
sans interruption depuis minuit jusqu'à 6
heures 1/2 du maliu.
"-Depuis hier, le baromètre a éprouvé unt'
baisse de.8""».

Les pluies continuelles dans le bassin di^
nord de la France ont fait grossir toutes les.
rivières. La Seine el la Marne ont atteint le^i
cotes de 1872 el 1876, et l'on craint de nou-veaux

désastres; - -
Il L'Yonne égalemenl esl ë n c r i i e ,"
}».' Par suite de l'abondance des neiges, leSj
'Communications ont été interrompues pen-;
dant 24 heures entre Montlouis el Bourg-
Madame.

Nos lecteurs savent, par expérience, com-
'îîien sont gênantes l«s formalités imposées,
par l'oblitération réguliè^des timbres mo| j
i biles de quittances et avec quelle sévérité la I
régie a jusqu'à présent appliqué la loi.

Elle avait récemment élevé la prétention
.de percevoir une amende de 50 fr. en prin-cipal

chaque fois qu'un timbre mobile de
i'espèce serait oblitéré irrégulièrement.

C'était une prétention mal fondée. Le tri-bunal
civil de Rouen, devant lequel la ques-tion

a été portée par un courageux contri-buable,
a décidé qu'il n'élail dû pour ce fait

qu'une amendé de 20 francs.
C'est eiiçore excessif.

Le conseil municipal do Sablé s'esl juste-ment
ému des ignominieuses publications

do VAvenir et, dans sn séance du f7 février,
il u pris uno délibération qui venge tout'à la
fois des insultes républicaines la bienfait
frice de Sablé et l'Iionneiir même de cotto
ville, reconhaissnnte' des bon ries •'ïBùVftys
^j^complies pour .ses'paiivfès. _*
! Nous ne saurions trop féliciter le conseil
municipal de celte initiative, qui fait l'éloge
do son e.spril de justice.
Trois membres,du conseil qui n'avaient

pu assister à la séance, nprès avoir pris
lecture de la protestation votée par leurs
collègues, onl déclaré s'y associer et l'ont
signée.

La leçon est dure, mais amplement méri-tée.
Les représentants élus do Sablé onl

raison de parler haut et ferme. Ils méritent
ainsi l'estime de tous les esprits honnêtes et

hréounUstnseiursdoeenstcalpeloecumtetun-êritser.ed,,
u

à

Jiomu rpnoaslerdusilLeoni rceet
à

Ulla

masmmusmmtm

pose la question suivante :
— Les jeunes gens dispensés du service

d'activité en temps de paix, énumérés dans
l'art. 17 de la loi sur le recrutement, c'est-
à-dire l'aîné d'orphelins, le fils aîné de
veuve, etc.'," sont-ils appelés en même
temps que leurs classes pour faire 28 jours
d'exercice?

Réponse : — Oui. U= Ï.-=--<

' I l

A n g e r s . — D'après le dernier recense-ment,
le chiffre de la population de la ville

d'Angers est de 56,75q. -

Baugé. — Le mardi-lgras, un vol de 7 à
8,000 francs a été commis chez le directeur
de rentrepôfde^tabacs. . , « , ^ i , . , , o . n o « ï ,,

- , .,^..acx«cme, surlev
lon, deux morceaux qui l u i ont fait le piu»
Efaud honneur. ''^
.^fîous ne pouvons non plus passer sou»
«i êuce les deux pianistes. M"" M . . . et M

qui ont puissamment contribué au sQCr,
<=ôs(iela soirée. Dans la première, chacun
reconnaîtra l'atliste dont le talent n'a d'égal*'
que la grâce et la modestie. Dans le jeu as-
»wé et élégant de la seconde qui, i l y f
^«elques jours encore, n'était qu'une enfant,
on découvre sans peine l'artiste de l'avenir.

W comme 11n'y a de plaisir réel que celui -,
contribue tw soulagement de quelque i

•>i.i>Voici quel a élé le mouvement de la popu-lation
dans les départements de notre région,;

en 1875: ':.
Ille-et-Vilaine : naissances^ 11.352 ; déçès^

14,679 ; mariages, 4,994. «Bîtiici-?, r
Indre-et-Loire : naissance*,^*'(5VÀ23 ; dtcèsi'

6,617 ; mariages, 2.638.
Loire-Inférieure : naissances, 13.468;dé-

cès, 11,514; mariages. 3.961.
Maine-et-Loire : naissances, 11,115; ùé-^^

ces, 11,332;. mariages, 4,097. ' ' ôii
Moyenne :. naissanèes . 8.666 ; décès ^

8.382 ; mariages. 2.815. î
' Sarlhe: naissances, 9,004; décès. 10,435;s
''tiiariages, 3,569. •

Deux-Sëvres : naissances. 8.522; décès,^
,.2,p52 ; mariages. 2,923.

Vendée: naissances, 11,258; décès,.
8,985; inariages, 3,627.
Vienne : naissances, 7,957 ; décès, 6,7,0'3;

mariages, 2,896. ^ = "''t^
•"DftRs les déparlements de Maine-et-Loiféf
d'Indre-el-Loire el de la Sarlhe, le chiffre
des décès a été supérieur à celui des nais-sances.

-"^-^

Sablé. — « C'est une malheureuse cou-tume
des journaux républicau?^, dïll'Union

de l a S a r t h e . d'insulter les bienfaiteurs des
pauvres. » . '

Comme exemple, noire confrère cile l'Ave-n
i r , ûn^&m , qui vient dase rendre cou-^'
pable de cette vilenie, envers .<< une dame de
Paris, née à Sablé, qui-ayant eu la douleur,
de perdre un fils unique, objet de toules ses
espérances, forma lo généreux dessein de
reporter sur les pauvres de sa ville natale
son affection et ses bienfaits. ii>

Mardi matin, vers sept heures, la fou-dre
est tombée sur le clocher do l'église de

Gahard (Ille-el-Vilaine], qu'elle a découvert;
puis, longeant un fll de fer communiquant
à l'horloge el qui lui servit de conducteur,
elle pénétra dans lés deux chapelles laté-rales.

-, M, l'abbé Chesnais, vicaire, qui disait la
messe en ce moment, a élé renversé sur
l'autel ; mais au boul de quelques instants i l
est revenu de son évanouissement et n pu
continuer sa messe.

Les personnes qui étaient dans l'église
n'ont eu aucun mal. „ . . „ n < i > u \ !> . u ,

U BANDE,PIYAL.

On vient de juger à Bordeaux une bande
de vingl-lrois voleurs qui mettait depuis
longtemps au pillage la ville et les environsjj
Celle affaire a duré plusieurs jours et la
cour a rendu son arrêt mardi, à deux heu-
,<res du matin, '
« -Rival, le receleur, a été condatnné à 12
ans, et Noguès, le chef delà bande, à 10
ans de travaux forcés. Onze autres accusés-
ont été condamnés à des peines variant en-*''
tre 8 et 6 ans de réclusion. Dix des préve-nus

ont élé acquittés.
r*,^ Rival a 44 ans. Arrivé à Bordeaux sans
ressources, il est aujourd'hui possesseur
d'une assez grosse fortune. Il a trois mai-
Sïins à Bordeaux, dont une seùlô vaut
30,000 francs. Successivement propriétaire
d'une maison mal famée et de cabarets dont
la clientèle se composait ùniquernent de re-*
pris de justice et de filles perdues, puiscon-^^
trôleur d'omnibus, i l faisait, en dernierlieu^^^
le double métier d'aubergiste et de reçéleur.jg
C'e||,ainsi qu^ sa fortune s'est accrue rapike
dément. i

Le'' chef de la tfânde, Noguès,.'cdrdôn;^''^
nier, n'est âgé que de 22 ans. C'est un hom}|"
me de haute laille, intelligent. Repris de..'
justice dangereux, Irès-hardi, trôs-enlrepre-»)!
nant, c'est lui qui a recruté et discipliné la

rois. Or, dans un opuscule sur l'histoire do
la Butte-des-Moulins, récemment distribuée
à plusieurs membres do l'Académie, M., lo
^dèçifèur Mourb;l a reproduit le passage en
queslion du Pans-GMt(ie. ,
./VI. do Saulcy déclare que, vérification

;M,;t'6'a\o;8 le^ assertions de M. Viclor
;IJugo sont controuvées.; Elles révèlent, suir
vanl M. do Saulcy, de singulières méprises.

Le tournois noir, donl on dit du mal,
élait, ou contraire, une monnaie fort prisée
et à bon droil ; on l'appelait notr, par oppo-sition

à la monnaie blanche d'argent, -parce
qu'il était en billon. Prétendre que Philippe
I " déclara argent une pièce de b i l l o n , c'est
émettre une assertion purement gratuite, no
reposant sur aucun fait connu.

C'est une assertion du même genre quo
celle qui consiste à dire que Louis VI et Louis
VII contraignirent lous los Français, excepté
los habitants de Compiègne, à prendre le sou
pour la livre. Ce qui est vrai, c'est que
Louis VI, ayanl voulu établir un atelier mo-nétaire

à Compiègne, renonça à son des-sein
sur les instances des habitants du pays,

que la circulation de nouveaux types moné-taires
effrayait beaucoup à l'avance.

Philippe le Bel aurait frappé des angevins
«in or douteux, hj^pelés moutons à la grande
laine et moutons ;à la petite laine. M. de
Saulcy, qui est numismate, avoue ne pas
savoir ce que c'est que l'angevin d'or ; i l ne
connaît quo l'agnel d'or ; les moutons à la

'"'pelite laine n'exîslenf que dans l'imagina-tion
de Leblanc; quarità l'or douteux de Phi-lippe
lo Bel, on connaît son titre, i l est ex-cellent.

Un'autre roi, qu'on accuse d'avoir faussé
les florins d'or, n'en a jamais frappé.

Le roi .lean.de l'aveu de Leblanc, n'a ja-mais
non plus élevé des rondelles de cuir

au rarig de ducats d'or..
C'est à tort que Charles VII est traité de

doreur et a r g e n t e u r de l i a r d s décorés du beau
nomdesa?M<s d'or. Lès saluls d'or ont élé
frappés par Charles VI, ils sonl en or fin et
-de 63 au marc ; quant aux saluls d'argent,
ils sont moins bons, mais l'abaissemea-t lé-ger

de leur titre ne saurait autoriser à les
'confondre avec de l'argenture.

Louis X I esl accusé d'avoir donné à un
h a r d i la valeur de trois. C'est une erreur :
ce prince a créé une Monnaie qui avait par-faitement

la valeur comparée qu'il lui assi-gnait.

Les henris d'or en plomb de Henri II sont
une fable sfiQs,Q^pujQ,fopdQ!»eni,,. s............

Il y a quatre jours, M. X... revenait en Fraaeôl'-
Arrivé à la douane, il dépose sa malle et sa va-lise
sur la table, da visite.

— Qu'est-ce que vOus avez danseelte valise ?.lui
deipandalo douanier---:;'>i|-^^^^^^

— Deux serpents, répond simplement X... ;,
Petit soubresaut du douanier, qui n'insiste pas

pour visiter. '''.«"'.ritoa i«o'i
— Et dans votre ma le 7,. î s j : 1
— Trois serpents, continue X...àVec douceur.
Ici le douanier prend l'air d'un homme1 qui en

appelle à ses connaissances des larlfsj puis d' ûn
ton qui n'admet pas la discussion : .

— Ceja fait cinq serpents ; vous pouvez les pas-ser
J
j ï Pour le» atticles non signés : p. Oatiiîi*

...Eails dkers*

Nous trouvons dans le îemps le compte
rendu ci-après de la dernière séance do l 'A - i
cûdémie des Inscriptions :

LES RÔlS DE FR.VNCE ACCUSÉS DE FAUX-
; MONNAYAGE.

'"'i'Cette accusation est de celles qui. à force
d'être répétées, n'a plus bcsein de preuves
pour être admise. L'opinion qui en résulte
est devenue courante et en quelque sorle>i
classique.
Dans un passage du Pans-Gwtc^e (1867),

il paraît que M. Viclor Hugo l'a énoncée en
précisant les faits et en citant les noms des

Bourse dtt:22 février I B 7 7 . ,f

Le bilan de la Banque de Franco accuse une
aggravation do la stagnation des affaires. Leporlo-
fcuillo a subi une nouvelle diminution de 30 mil-lions

pondant quo lo chiffre des comptes courants
particuliers grossissait de 9 millionsj.La Bourse
est complélemenlinerte; dès quo l'on relève le 5 0/0
au-dessus de tO(>, il retombe lourdement ; il clô-ture

comme hier à lOG.21/2 après avoir fait 106.1©
au plus haut el 105.90 au plus bas; le 5 0/0 perd

. 2 centimes 1/2 à 72.77 1/2. Les Bourses étrangères
? sont tout aussi îiiaclives que les nôtres. Hy a quel-ques

offres sur les actions des chemins defer fran-
i, çais : le Nord tombe \x 1,265 ; les recettes de celte
(.ligne sont chaque semaine en diminution sur celles
• de l'année dernière. On offre à 150 les obligations
' ae Lille à Valenciennes dont la faillite a été pronon-cée

par le Tribunal de commerce. Il circule dans
i''.les groupes de bonnes nouvelles: de la souscription
^ aux obligations du Touage du Nord ; ces titres, on
le sait, donnent un rendement de 6.75 0/0 en tenant
compte de la valeur de la prime d'amortissement.
De 580, los actions du Crédit foncier se relèvent
assez péniblement à 585; les obligations égjjptien-
nes unifiées, données à cette sociélé en paiement
do sa créance, sont faibles à 177.50. On offre les
actions des Tramways nord à 400. On affirme que
les communications qui seront faites ji la prochaine
assemblée des aclionnaires tic cette Compagnie ne
seront rien moins que rassuraùles pour l'avenir. —
Les chemins autrichiens subissent uno porte nou-velle

à 492.50.



I î e r u - s o a r : l o s c o n t i ' o f a ç o n s . |
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc,avec |
la marque de fabrique lievalescière Du Èarry, \
«ur les étiquolles. \

SANTÉ A Toi]Sïï?n.r;;„ii;S'^!
Hans frais, par la délieiewsefarine de Santé dite : '

REVALESCIÈEE '
D u B A R R Y , de L o n d r e s I

La RBYALBSCIISUK Du BARBY est le plus puis-j
Bant reconstituant du sang, du cerveau , de la '
moelle , des poumons , nerf», chairs el os ; elle j
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-j
traîchissaiil, comballant depuis liente ans uvecj
un invariable succès les mauvaises digestionsi
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-5
gies, constipations, hémorroïdes, glaires, fla-î
tuosités , ballonnemtinl, palpitations, diarrhée,'
dyssenterie, gonflement, étourdissements, bour-î
donnemenl dans les oreilles, acidité, pituite,!
maux de tête, migraines, surdité, nausées ,j
el vomissements après repas ou en grossesse,]
douleui-s. aigreurs, cong:estions. iuflammalionsi
des inteslius el de la vessie, crampes et spasmes,?
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux , oppression , asthme, bronchite, phihisi^
(consomption), dardres , éruption . abcès . ulcé^
rations , mélancolie , nervosité . épuisement, dé-i
périssemenl, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe*!

rhume, catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,
névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de Tâge, scorbut, chlorose , vice

et pauvreté du sang', ainsi que foute irritation et
toute odeurfii^vreuseen «e levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
on boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes cl nnrturnes, hydro-pisie

, gMvflle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine ét de la voix. les maladies des
enfants et des femmes, les Vuppression», le
m.iiuiue de frnîcheur et d'énergie nerveose.
Egalement pn^ îhable au lait , i la panade et à

la nourrice,, elle est, pour élewr les enfants, p»r
excellence , le seul aliment qui garantit contre
tous les accidents de l'enfiince.
Elle rulTermit les chairs des personne» affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritiveque la
viande, sans échaufl'er. elle! économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
luart, le duc de Plu.xkow, Madafne la marquise
de Bréhan, lord Stuart de Decies. pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, etc., etc.
Cure N"89.625.

AvignoB, 18 avril 1876,
Que Dieu vous rende tout le bien que vous

m'avez fait. La Revalescière Du Barry m'a guéri,
à l'âge de 61 ans, d'une maladie épouvantable de
vingt ans. — J'avais des oppressions les pluS
terribles et faiblesses à ne plus pouvoir faire aucun
mouvement, ni m'habiller, avec des maux d'es-tomac

jour et nuit et des insomnies horribles.
Contre toules ces angoisses, toqs les remèdes

avaient échoué; la Revalescière m'en a ^auvé
complètement en six semaines.

BoBEL, née CABBONKKTY, rue du Balai, II.
Cure n" 62,476.

Sainle-Romaine-deg-Iles (Saôno-el-Loire).. ;
Monsieur, — Dieu soit béni. I« Revalescière Uji i

Barry a mis fin ii mes <îi*-huit ahnéè.'» de souf- j
franco» <!é l'eslomtté et dfe» uéit*. de faiblésHès et I
de sueurs Hocturnes. J. CoMPAltaii cu»6,

Cerliflcal N ' 69.719. ( -
HYDROPISIE , RÉTBitTiON. - Trois personnes en

sont radiealement guériet. Pour les toux; gagnées
par un rofroidissemenl. elle les arrête à la mi-nute

; pour les rétention» d'urine et les maux
d'estomac, elle produit le nioilleur edct et chasse
la mélancolie. LARGBVIN , curé. ,

Quatre fois plus Bonrrissanle que la viande,
elle écoiio.nise encore 50 fois son prix en méde-cines.

E n t o î e s : 1/4 kil.. '2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil.. 7 If,; 12 kil.. 60 fr. - Les Biscuits de
Revalescière enlèvent toute irritation et toute
odeur fiévreuse en se levant ou après certains
plats compromettants: oignons, ail, etc., ou
boissons alcooliques, même après le tabac. Eh
boîtes de 4, 7 el 60 francs.- La Revalescière
chocolatée rend Tappétit. bonne digestion el
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En
boites de 12 tasses. 2 -fr. 25 c. ; do 24 lasses,
4 fr. .• de 48 lasses. 7 fr. .de 576 tasses . 60 fr. ;
«u environ i d c. la lasse. — Envoi contre hop de
poste, les boîlfs de 32 el 60 fr. f r a n c o .
Le chocolat ie plus pur esl
^ Perfection de C ^ j ^ j , ^ |I^!rf^, ^

Prix : 1/4kil. sans vanille. 1 ^0^'"-^
vanille, 2 fr. 40 c . dégagé des germ.! ! av. I
irritant, il est plus agréaljlo plusdigS,(ieij '
lif, sans échaufier,. Il reste liquijg r^'eetn,, I
^../.im» de sa n a r i a i t e turcté. —. 'r„...""s la 1. 'i' «t

clu'z les bons pharniiicions ei énjoiL^'l'atta
BAUKY et C", 20. place Vendôme, e » "' ^ 6

m m m DE F E U D K vom^^

S e r v i e * « ï'hiver, 15 jauvie,.

Départs de S a u m u r :
C, h. 20 in, niatin.
11 - »» - —
7 — 40 — soir.

Départs de Poitiersl:
5 h. 50 m. matin,
10 _ 45 - -

• '5 35 — soir.ii

10 h. 30
4

n 49

1 1 - 2 3 :
Tous ces trains'sont omnibus.

P. GODET, ptopriétaire-gè^âàT^ '

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 2̂2 FÉVRIER 1877.

Valeurs au comptast. Dernior
cour». n&utae Baisse. Valeirs au comptant. Pernicr

cours. Hausse Baisse. Valeurs au eomptant. Dernier
. cours. aau>s« Baisse.

3 % loalssnnce décembre. . . T i 85 > » Soc, gén. de Crédit induitrlet et Canal de Suez, jouiss. Janv. 70, «61 Si t » 3 75
i t/2 "/.Jolis». «''P'fimt'rs. . . 104 » • • comm., 145 tr.p. J. nov. . 7C0 fts » » Crédit Mobilier esp., j . Juillet. 667 50 » > 2 60
5 "/» Jouiss. novembre . . . . t06 05 > oô > » 155 ft * 0 B ft Société aultichiennc. j . jauv. . 48 i 60 7 50
ObliKtiUoiis du Trésor, t. payé. 49i •> b Crédit foncier d'Aulrlclie . . . 4T5 » D •> D
Dèp. de la Seine, emprunt 185T %3i » « » 3 Charenles, 400 fr.p. j . août. . atli 50 B 8 50 OBLIGATIONS.
ViUedc Paris, oblig. 1855-1860 503 7i

— 1865, i "/., ;. . . . S,li »
3
» D

B PEastr,ls-jLojuriossna-nMcéednitoevrr., j . nov, «602373 5750 »
» 1a 250 334 40 t »

— 1869, 3° / ,. 387 > 2 A • » Midi, jouissance Juillet. . . . 771 35 » ft Paris-I.yon-Médilerranée. . . 332 ft ft »
— 1871,3» /. 374 . ù 1» Nord, jouissance J u i l l e t . . . . I86i » > 10 ft Est 331 • > »•

— 1875, 4 ° / . 490 60 0 » • Orléans, jouissance octobre, . 1085 . * » 3 7& Nord 336 * » p » p

Banque de France, j . Juillet. . 3480 » à B Ouest, jouissance juillet, 65. . 69.î » % • ftOuest. 332 50 > p » P

Conipiolr d'escompte, j . août. 665 * 0 » • Vendée, 350 fr. p. jouiss. juitl. • » ftft' ft n o • » p p

Crédltfl«rloole,SOO Ç. p. J. JuUl, :10s ' » 7 &0 Compagnie parisiennedu Gaz. 1375 > s t' 'ft, » Deux-Cbarentes. , . . . . . > 278 •» < P p

Crédil Foncier colonial, Î5,0 fr. 400 • • • Société Immobilière, j, janv. . • ft» • » » Vendée S24 9 > * » P

Grédit Foncier, act. SOOf.SSOp. 590 • B ft so C.gén.Trànsatlantlque,j;julll. | 860 à » Canalié Suez. . . . . . . . . 537 10 » » p

CHEMIN DE FEU D'ORLÉAKs;!
G A E E D E S A U M I U

( Se r v i c e d ' h i v e r , 2& décein^
DÉPARTS OE SAUSTOR VERS AHGEEI,

i ' ï b o u r c s 8 uiluBm du w«i(n, eiprcii-pon,,
^ — 45 —, (s'«rréteUmiD^

1 •
4 —
7 —

t
3«
10
15
37

omnibui-oeiiin'

cipreu,
omnlbui,
(s'arrête i)i

DÉPARTI BS SAUHim TERS TODRiii,
3 li«ure« 26 laltfiilé* iti matiA, dlreclainiWi
8 •
9
ta
4

10
omnibui-mliijl
expfniHoiia'

Le tralD,<l'A-ngors,qui l'arrête Jt^au»iur,irTi«isb,(n

Etude de M» V. LE RAY, avouô^
h Saumur. . '

E x t r a i t d'un jugement prononçant^^
séparation de corps etde biens. .

®*
; .. Ç̂ar ju^çraeflt pftr défaut du tribune^.,
cîïil do première instance de l'arron^ '
dissement de Saumur, en daté M®
trente novembre mil huit cent soixan-te-

seize , enregistré et signifié ;
La dame Marie Thomas, épouse du

sieur Frédéric Bpurasseau, maçon,ï3,
aiilorisée à demeurer à Saumur. rue;
Haute-Saint-Pierre, n' 23, admise
nu bénéfice de l'assistance judiciaire,
suivant décisiim du bureau établi près-
le tribunal civil de Saumur, en date
du six mars mil huit cent soixante-
seize, a été déclarée séparée de corps*:
et de biens d'avec son mari. f'
Pour extrait certifié conforme, par

le soussigné. avoué près |o tribunal
civil de première instance de Saumir^
et do la dame Bourasseau. ^
(U2) V. LE RAY .

Etude do M» CLOUARD, nolaifo
à Saumur.

j L i ^ m i m i ^ . .

MAISON DE
EN ÏRÊS-ION iÉTATy

• h;.Vastes caves pouvant servir à un
établissement de cbampaniseur, jar-din,

pré, et 1 hectare 60 ares do
signe ; le tout communes de Dam-
pierre et de Souzay.
S'adresser au général MICHAUX, à

Dampierre, ou à M* CLODAED , no*'
tairCi (113)

Etude do M« CLOUARD , notaire
h Saumur.

A V E N D BE

. ENPLEfN,; RAPPORT
4vec a r b r e t f r u i t i e r s , rang^e^4^vigniBfi,

puits et bassin, :.o ,
Contenant 33 ares, situé au GroS'^^

Caillou, commune de Saint-Lambert.
S'adresser â M. et M"» Eugène,

HAIIBACI.T-D0TKRTBB, au Gros-Cail-:
lou, ou à M» CtocABb. (49) '

Etude de M* CLOUARD, notaire
• à Saumurr- «̂ ^^

: A V E N D R E ^ ^ <i
A L'AMIABLE ,

En totalité ou par parties,

DES MARCHAIS |
Située communes de Chenéhutte-les-t!}
Tuffeauxet de S t - H i l a i r e - S t - F l o r e n t , .,• y

près Saumur, "
Comprenant maison , bâtiments/

d'exploitation , cour, jardin , pièce;
d'eau, terres labourables, vignes, pré'
et bois; le tout d'uno contenance dsî
73 hectares. _ 1G
S'adresser, pour traiter, à M. PauJ».;

TAVEAU, géomètre-expert au Pont-
Fouchard, Commune de Bagneux, oiî,
èt M» CLOUABD , notaire. (102) '»
—: . : i I . .. i. i;

Elude de M" CLOUARD , aolaire ti
â Saumur, ' m

A V E N D RE

JULirPETITE MAISON NEUVE
' ' Sittiée à Saumur, rue projetée de
la rue de Rordeaux dans les prés, au
couchant, occupée par M"»" de Lo-
ménie et joignant M. Viusonneaii père,
M. Savatifer et les prés de M. ArcharB=-B{
bault.
S'adresser à M. VINSONNEAD fils,

négociant, rue d'Orléans, ou à M«
GtouAED, notaire. (74)

Etude de M« CLOUARD , notaire
• ià'Saumurv) bU-TJ-rï;n i m

A V E N D R E
A L'AMIABLE ,

PETITE ilAlSON NEUVE
et JARDIN de 4 ares 12 centiares,

A Saumur, à l'angle do la rue des
Boires, n"' 22 et 24, et de la rue da-
l'Hospice.
; S'adresser à M'CLOUARD. ( . ^ ^ ^ f

DENTISTE
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sanmnr.

TBUi «Ej» TEO" 3BB3mm,. :)
MtÉSBHTEMENT,

A P P A R T E M E N T ^ ^
A la pension Saint'Joseph, y

Rez-de-chaussée et premier étage.'8!
On prend des pensionnaires, si ,o,?|fi

le désire.
S'adresser à la Supérieure de l'Or»

phehnat. (51) -

AUX ASTOMATIQUES.qïJliSSl;'
qui guérisse véritablement l'asthme,
la toux,, l'oppression , c'est la potion
de M. AoBu^E , médecin-pharmacieii^
de Ferté-Vidame (Eure-et-Loir). Défié,
toute concurrence, par 15 ans de suc-cès

et des milliers de guérisons. Preu-ves
gratis et franco. (105)

M Bo-rdeaux où St-Georges, vieux ,
garanti naturel, au prix de 100 fr.

les 225 htres, rendus franco déport
et de régie en gare do destination, fdt'-î'l^'^iHn
perdu. — Veuve THOMAS, propriétaire ' i! J
de vignobles. k hétù^^a i;s <l;f6>,«onr. >.?i

B Ï B E R O N P O M P E M O N e H O nl
Fonctionnant aussi bien que le sein de la mère {gamtL

Le Seul où le lait monte constamment, sans jamais rëèseeiiii
ef ayec lequel l'enfa&t boit sans auqun e%Vi>à

Fabrique à Laon (Aisne). , .j
DépOt génér»! i Paris, rue de JOEJ, 7, Pkrniïcic CentnledeFrai» ,

Se méfier des nombreuses contrefaçons et ne pas mfoià
^ ^ . avec les Biberons àpompe^^boules. f'

Se trpiivc àj Saumur, chez M. NORMANDINE , pharmacien , ainsi 0\à
toutes les bonnes pharmacies et principaux marchaflitede-JBiberonSij.. (i

^ilgï^Tcaraipx: Ai'aÊOTTiB' Ai.câ3&mBïr^
Tonique et Hygiénique

Supérieur à tous Bttters connus'\
i'" médalUes A tontes les KiposlUon»'

OR i PABIS, PROGRES > VIENSK
D A N S T O U S l e s C)A.v:ÉS •

EBlrtpôt jéa"' f i a haut» «I l'EiptrC"
BOUUiVABD MAnOSÀL. 3 6 II It. mK»»»"!. |

\ m Fl 1 C"
ei, BOULEVARD HAUSSMANSi;

Concessionnaires du

GUANO DISSOUS
DU P É R OU

D É P O T S E N F R A N C E
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMA et CH'"
Brest, chez M. B. VINCENT.
Cette, chez MM. A.-G. BOYÉ et CK
Cherbourg, chez M. Ernest LIAIS.
Dunkerque, MM. C. BOURDON et Cf\
Havre, chez M. E. KICQUBT. HC
Landorneau, chez M. B. VINCENT. ^
La Rochelle, d'ORBlGNY.FAUSTINfll*
Lyon, chez M. Marc GILLIARD.
Marseille, chez MM. A.-G.BOYÉ et CM,'^
Melun, chez M. LE BARRE. ,
Nantes, chez MM. JAMONT et HUARD.''
Paris, chez MM. A. MOSNERON-DUPIHf :
Bt-Naaaire, MM. JAMONT et HUARBt

P A U C O M S É Q U E K T D ' U N E A C T I O N SALtltAmS S U R P Â*'^
tUt Ut allikeiu a Mm», tuti doiu-t-eUa ta UUt ne triteknr utiriUt'"'

PARIS —»M.i C h . P AY , . Iia-vente-ur it o, ruej)e*

PLUS DE CHEVAUX
Guérisoft radicale et réapparition duP,j

la même couleur par le Topique Fortn»»
G, ROUXEL; le flacon d'essai : ^ ff'.t J,
Portugais, de C. ROUXEL, glycéW-P»""^),i

V'sur les personnescoiim'«Js
i/vétérinai^e, contre la mal

destruction immédiate de la Vermine
animauxVéritable Poudre deWatrtov .v
ehienss (Exiger la signature A. WATRIN). — LtnlBi'Mit BoyeB^,.
remplacer le feu par le fer rouge.- Sucre Purgatif à l'Orange et
pour guérir les engelures en deux heures..

DEPOT A SAUMUR : Pharmacie PERDRIAU. "' ' '

Librairie .MlLON , rue d'Orléans h Saumur, et librairie G
rue Saint-Jean , à SauiBur.

SUR,

L E B E A U E N L I T Ï

ofi-in»"!

SUIVIES D'UMH . .

ETUDE SUR LE GRAND GORNEILtE
P a r ' 1 l i . \ VM » b é l l E U l ' r ,

Saumur, ancien' professe--
au Potit-Séminairé Mongazon, h Angers.

Curé do Saint-Kerre de Saumur, ancîehVi^ î̂Kyuf rh l̂"^''

f vol. i n - 1 2 . - 2 f r . e t S l , f % > M ^ ^ n m m

Yi| par Doiis Maire de Saomur, pour légalisation de la signature de M. Godel.
UôteU^-Wl^de S m m r , U 18 L E KAlSI.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

CfTttfie par l ' i m p r i s n e u r sousti^'


